
PIERRE-OLIVIER
ARNAUD

mercredi 4 février 2009 en amphi à 17h
Les conférences sont documentées sur http://www.enba-lyon.fr

Under Exposure

 Pierre-Olivier Arnaud fabrique des images qui sont en deçà et au delà de la représentation. 
Photographies, affiches, sculpture de néon, magazine….leurs formes et leurs formats 
sont variés. Jouant sur l’échelle même de ce qu’il photographie : architecture ou 
maquette ? nébuleuse ou éclat de verre ? reste d’un feu ou morceau de plastique ? il 
induit un doute quant à ce que nous voyons. Il ne s’agit pas tant d’aller au-delà du désir 
d’authentification, de remettre en jeu l’ « aura » soit disant perdue dans le processus 
mécanique. Pierre-Olivier Arnaud crée des œuvres dont la présence et la matérialité 
sont factuelles, elles ont une épaisseur, une densité et une gravité qui provient de son 
utilisation de gris très sombres.

Cette dé-saturation oblitère la surface et en quelque sorte la voile. Loin du voile de 
Véronique dont la légende veut que son imposition sur le visage du Christ fut  à l’origine 
du procédé photographique (impression lumineuse), la brume en grisaille de Pierre-
Olivier Arnaud révèle la vanité de toute « vera icona ». Il n’y a pas de vrai ou de faux, à 
découvrir ou à cacher, mais, pour évoquer Walter Benjamin, toute image porte en elle 
sa vérité et son mensonge, en cela elle est toujours un outil dialectique.

« Plus proche de l’image globale que de l’objet représenté » dit Pierre-Olivier Arnaud. 
Les affiches imprimées collées directement sur le mur, et dont le nombre est fixé à 
l’avance, ont une durée limitée. Elles ne sont pas plus ni moins éphémères que toute 
œuvre plus ou moins bien conservée, mais elles pointent, dans le procédé même de leur 
exposition, leur limite.

Sous exposé comme l’on dit « sur-exposé », c’est à dire que l’image chez Pierre-Olivier 
Arnaud est le lieu du « point aveugle ». Cela parle de la ruine de la photographie comme 
« espace de projection », surface brillante et lisse. Ici, elle semble avoir « du grain » 
comme l’on dit d’un dessin exécuté sur une surface granuleuse. Les photos de Pierre-
Olivier Arnaud ne sont pas lisses, ne sont pas pop, ne sont pas jolies mais elles ne 
sont pas bégueules non plus, elles puisent dans l’iconographie quotidienne, celle d’une 
banalité chère à Edward Ruscha ou Robert Smithson. Le trouble temporel qui provient 
de ces vues de bâtiments sans présence humaine, dont on ne sait s’ils sont abandonnés, 
en cours de construction ou de destruction, évoque le principe d’entropie de Smithson.
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